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THEATRF ROYAL AïtGYLE HOÜSEeffet, et atteint aujourd’hui le chif­
fre de 111,800 âmes, et avec les 
municipalités avoisinantes elle s’é­
lève au moins à 130,000 âmes.

Et sir Richard Cartwright qui 
veut absolument que l’Ontario se 
soit dépeuplé sous le règne de la 
politique nationale ! Pauvre sir 
Richard ; encore une illusion à 
enrégistrer à son passif.

plier, après avoir pris part aux 
troubles du Nord-Ouest, s’est diri­
gé vers la frontière, afin d’échap­
per aux poursuites et de ne pas se 
faire enlever ce qu’il avait volé. 
Il a été poursuivi par la police au 
delà des frontières, et;l’a mise au 
défi de le ramener.

L’on est généralement d’opinion 
que ce che-f sauvage et ses parti­
sans deviendront b entôt à charge 
aux Etats Unis et qu'il leur faudra 
revenir au Canada, où ils seront 
alors faits prisonniers.

Tout indique que le manque de 
vivres se fera sentir cet hiver parmi 
les Sauvages et les Métis et qu’ils 
seront exposés à la misère ; l’on 
pense que \ lusiears d’entie eux 
iront s’établir dans les territoires 
des Etats Unis.

LE CANADA
Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 
Gérant,HULL L. HOWARDOttawa et Hull, 24 Octobre 1885 D. GARDNER <& CIS.,Succès sans précédent ! Salle comble 
chaque soir ! Couronnement du mérite !LE BOX DE E l LA POLITIQUE Salles d’exposition d’articles de modes et de 

manteaux maintenant ouvertes pour la sa'son1 SEMAINE COMMENÇANT
LE 26 OCTOBRE 1886,M. E. Miall, député ministre du 

. Revenu de l'Intérieur, se trouve 
actuellement à Windsor, Ont.

Lundi, Mardi, Mercredi et à l ; matinée 
de Jeudi, on jouera lu risible comédie Chapea ix et Toques garnis, Fleurs, l’iumes, Ornements etc., 

Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 
tous à meilleur marché que partout ailleurs.

NS
“TlieGuv’nor”CONCERT A L’ORPHELINATM. Faucher de St Maurice, M.P P., 

est en cette ville l’hôte de l'hono­
rable J. A. Chapleau. M. Billy, 
M. P„ est aussi en visite à Ottawa.

Jeudi, Vendredi, Sameii et à la matinée 
de ce dernier jo r, on représentera le 
grand drame-roman irlandaX

A l’approche de l’hiver, la saison 
des misères, l’époque des douleurs 
et des angoisses de la faim, pour le 
pauvre, il ne faut pas oublier, 
nous catholiques d’Ottawa, que 
nous avons, dans l'orphelinat St 
Joseph, 106 enfants, plutôt petits 
que grands, qui attendent le pain 
et le vêtement, de la charité pu­
blique. Les bonnes religieuses qui 
consacrent leur vie à prendre soin 
de ces pauvres enfants perdus ou 
abandonnés, ne peuvent compter 
sur le tr .vail manuel ou les res 
sources de l’enseignement pour 
pourvoir à 1 ur subsistance et ù 
l’entretien de ceux que la divine 
Providence leur a confiés.

Depuis deux ans, le nombre des 
enfants reçus X l’Orphelinat a don 
blé et i a fallu ajouter une aile à 
l’hospice, afin de ne pas laisser sans 
abri ces pauvres petits malheureux, 
abandonnés sans ressources au 
milieu d’un monde égoïste et trop 
souvent sans pitié

Les quelques économies que les 
religieuses de l’Orphelinat avaient 
faites ont dû nécessairement passer 
à cette œuvre, et des dettes ont 
même été contractées. C’est ainsi 
qu’aujourd’hui, par exemple, il est 
dû plus de 8400 au boulanger.

Laisserons nous ces pauvres petits 
crier : du pain,du pain ? Resterons- 
nous sourds aux prier s de ces 
infortunés qui demandent la cha­
rité au nom du bon Dieu ?

Songeons que donner aux pau­
vres c'est prêter à Celui qui a promis 
qu’un verre d'eau donné en son 

ne restera pas sans récoin 
pense ; songeons que de faibles et 
nfortunés enfants souffriront du 

froid, de la faim, si nous ne leur 
faisons l’aumône ; et allons tous 
au concert de mercredi prochain, 
dans la salle de l’Orphelinat, pour 
venir en aide à cette institution, où 
l’enfance délaissée et malheureuse 
trouve un asile et une éducation 
chrétienne.

Faisons la charité si nous vou 
Ions que Dieu nous préserve du 
terrible fléau de la picote. Allons 
au conc t, prouver aux bonnes 
religieuses qui partagent leur vie 
entre le travail et la prière, notre 
reconnaissance et notre admira­
tion pour tout le bien qu’elles font 
au milieu de nous, pour tous les 
services qu’elles rendent à l'huma 
ni té.

----- : On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIER GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

te,

“TMAMRAirSur 88 réviseurs de listes élec­
torales nommés dans Ontario, il 
se trouve que 79 ront des juges.

Cela embête le Free Presse t toute 
la séquelle libérale. Pauvres gens 1

;S,
raites,
relopi>es I

Prix ordinaire* - - 20 et 15cIb 
Sieges reserves - - 50 et 80cts De Belles ETOFFES A ROBE,

A ÎO, 12 et 15 cts. la "Verge 1SÉANCES DE L’APRLS-MIDI,
LES FAITS DU JOUR LEOn est à enrégimenter de non 

velles recrues pour la police mon­
tée du Nord Ouest. 11 y i actuel 
lement plusieurs places de vacan 
tes par suite d’engagementes expi­
rés.

Des Etoiles de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Kouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION t 15 et 25 cts.funéraires,

La diphtérie exerce des ravages 
dans le village de Bryson, comté 
de Pontiac ; plusieurs décès se sont 
pr duits récemment.

« m VENTES 3XTHAOHQHrâIH£IS de DRAP3
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

DATS M/ F. X. Lemieux, l'un des avo 
cats de Riel, est arrivé à Ottawa la 
nuit dernière. Il vient demander 
au gouvernement de nommer une 
commission de médecins-aliénistes, 
avec instruction d’étudier l’état 
mental du condamné et de faire 
rapport.

Depuis les élections générales de 
188-2, il y a eu plus de trente élec­
tions partielles pour la Chambre 
de Communes, dans la Puissance. 
Le résultat de ces diverses luttes a 
été un gain net de deux sièges pour 
le parti conservateur.

Que pensent de ce fait les amants 
de la réaction libérale f

Le Globe est profondément dé­
goûté de toutes les misérables 
choses de ce bas monde. C’est 
l’élection de St Jean, N. B., qui lui 
a ainsi bouleversé le tempérant 
ment. Qu’on imagine un peu, en 
effet, un revirement de plus de 
neuf cents voix contre le parti 
libéral Jdans la’ capitale du Nou 
veau-Brunswick. Beaucoup seraient 
déconcertés et ahuris à moins.

Notre estimable confrère M. N. 
E. Dionne publie, dans le Courrier 
du.Cunoda, une étude fort intéres 
santé sur les chapelains des Ursu- 
lmes.

L’assortiment de Chapeaux eu feutre 
le plus • ousidérable d’Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compêtion, chez

r.

D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d'Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

WOODCOCK.«liions.
bal,
iscriptions. M. A'élard Forget, autrefois avo 

cat de Montréal et depuis plusieur 
années député-shérif à Battleford, 
vient d’être nommé commissaire 
du recensement du Nord-Ouest.

Plumes d’Autruches, noires et de 
différentes couleurs, qualilité su­
périeure, chez

Tapisseries, tapis 35, 45 et 00c. la verge ; 
Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp eu Union, etc.
WOODCOCK.

RES Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chezIl parait actuellement, dans le 

Harper's Monthly, des articles n mar 
quables sur le Labrador, M. C. E. 
Farnham, écrivain bien connu par 

travaux sur le Canada, en est 
l’auteur.

Il est à peu près certain que le 
capitaine Doucet va être nommé 
adjudant de la nouvelle école d'in­
fant rie à cheval de Winnipeg.

Cette nomination serait généra 
lement bien vue.

D. GARDNER <& Cie.,\ WOODCOCK.i ’»
Il me reste encore quelques Circu­

laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

E. Woodcock,
il», VU K SPAHKN.

PLOIES D’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

sess
ts,
ons, etc.

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûtsmissaircs
■FliiRip M l ION ILE DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

ORBPE RBMIS A JSÏjEITJJB9
igement

PLACAGE D’OTTAWA. vibu:
Le Canadian Gazette annonce que 

sur 176 exposants canadiens à d’An­
vers, 113 ont reçu des prix. Les 
exposants des Etats-Unis n’étaient 
qu’au nombre de 23, et n’ont rem­
porté que 14 prix.

On y fait des placages ien or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 

répare et on plaque à 
les vieux articles de manière à

. Coutelli
TEINTURIER PARISIENER

HO. IS, HITE. BX-QIH. OTTAWA
(Près île la rue Sparks.)Les rapports du co.nmerce d<- 

l’Angleterre constatent une dimi­
nution pour le mois de septembre 
et les neuf premiers mois de 1885.

Voici le tableau des importations 
comparées à celles des périodes cor­
respondantes des années 1883 et 
1884 :

bancs, etc. Un 
nouveau 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti­

n'! mars. ’85
De Vente,

Le Hamilton Spectator n’est pas 
tendre pour le roi de la boxe aux 
Etats-Unis.

Maintenant que Jumbo est mort, 
dit il, John L. Sullivan est sans 
doute la plus grande brute qui soit 
au monde.

Sait-on combien on a imprimé et 
placardé d’affiches, grandes et peti­
tes, sur les murs de Paris ?

Quatre cent mille !
De plus, les comités ont fait im­

primer douze millions de bulletins 
de vote.

Fabrique et Bureau, 7# rue Bank,
E. BAZIRE et E. ALLAIRE,

19 Uct. 1885—3m
HIERS

Le concert de mercredi est sous 
le patronage distingué du Révérend 
Messire J. A. Routhier, Vicaire- 
Général.

Propriétaires.

A n ELIOR1TIONS LOCALES’électeurs.

CONTRAT DES MALLES

Neuf mois. 
£319,392,159 
1294,946,594 
283,166,231

En adoptant le même procédé 
pour les exportation, on arrive au 
résultat suivant :

Septembre 
...£32,307.465 

32,249,598 
... 29,963,7-8

Communiqué.
1883

TROTTOIR

Daus le Quartier si. Georges, en la Cité d’Ottawa
1884,
1885.

11 y avait de nouveau salle corn 
ble au Théâtre Royal hier. On y 
représentera “The World” pour la 
dernière fois co soir, et l’assistance 
sera sûrement nombreuse. La 
semaine prochaine, on jouera l’ini­
mitable comédie “ The Guv’nor” 
lundi, mardi et mercredi soirs, 
ainsi qu’à la matinée de jeudi ; 
jeuli et vendredi soirs, ain-û qu’à 
la matinée *1 durant la soirée de 
samedi, on rendra la célèbre com­
position dramatique irlandaise 
••The Shaughrauu.” Les lYprc&ea 
talions des trois premiers jours 
seront données sous le patronage 
distingué d- Son Excellence le 
Gouverneur-Général.

CARNAVAL. — Le premier 
earncostume offert an 
gmbl c d’Ottawa aura lien an 
Palinol r Royal mercredi soir, 
le 4 nove mbre prochain. La 
fanfare des Gardes an com­
plet fournira la musique et 
la bâtisse sera magnifique­
ment illuminée.

A VIS est par le présent donné que le Conseil de Ville d’Ottawa va passer, confor- 
mément aux provisions de l’Act®. Municipal Consolidé, des règlements pour la 

construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

I)u lot Numéro 31 à celui numéro 53, inclusivement, côté sud de la rue Rideau, 
un Irotlo r transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Du lot B au lot r uméro 4, inclusivement, côté nord de la rue Rideau, un trottoir 
transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ses 
travaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la 
majorité des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de Ville 
d’Ottawa dans l'.nin valle d’un mois à compter delà dernière publication de cet 
avi“, foil du 24ième j .ur d’octobre, A. D., 1885.

< lujwa, 10 octobre 1885.

Des soumissions cachetées, a tressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoi mément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute au»
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi à 
6 a.m , et arriver à St Jovite à 11 a.m., en 
tem| s poui faire l’ccbange avec le courrier 
oui ptvdoe à S le A gatin’.
* Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 

après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des — . 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Concept on et de 
St Jovite.

[ER

Neuf moisSeptembre.
..........£30,495,494 £179,665,085
.......... 20,505,945 176,969,097

1885................... 18,621,664

Ces rapports sont loin d’être sa­
tisfaisants, et néanmoins l’Empire 
Rritaiiniqn.' est l * pays du libre 
échaug -1 par tu cellvnce. Comment 
la presse libérale explique-t-elle 
cela ?

1883
1884.

160,688,231

Rochefort a publié dans Ylnlran 
sigeanty en faveur de Riel, un arti 
cie très offensant pour la reine 
Victoria et le prince de Galles. La 
dernière rartie de l’article a pro­
fondément froissé la colonie an­
glaise à Paris, de même que la 
meilleur société parisienne.

la Post* 
féciale et

W. P. LETT, Greffier de la Cilé.

Uuu suies pour Infants
D’ECOLE.

Elle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

1
•n» S3.0C On dit qu’aucune aetiun ne sera 

prise par le gouvernement fédéral 
pour obtenir l’extradition du Petit 
Peuplier et de sa bande de Gris, 
qui sont allés s’établir dans les ter­
ritoires des Etats-Unis.

Un employé du département des 
Sauvages assure que lu Pi lit Peu-

do $1.0 J’ai maintenant en mains un immense as­
sortiment île < liana-tires faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
V3ut lésiner en fwit de chaussures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. ’MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

tar De Première Classe.- 
Hanikandlae. de Hade.

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
581 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

a blemenj Ou peut sans exagération, dit le 
jtfai/,affirmer que Toronto est la ville 
du continent qui a le plus progressé, 
pendant les dix dernières années. 
Sa population s’est doublée, en

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur j 
Postes, Ottawa. f 

Ottawa, 23 oct. 1885 Jiblieité la

rrbïoilea t Guérison certaine, reiuMe général, en usa*e an* Etats-Unis et daas la PuissanceNous Hitirutts Inattention dn publie sur le remède miraculeux BEN ATI NE contre les é
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PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce fe/DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faligués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez meme la moi t 
soyez sans inquiétude. Cette pi 
paralion presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections d 
Essayez la sans délai.

*
Le soussigné remercie ses nom 

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’bu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

breuses 
libéralMrs marques peuvent être effacées. 11

Voitures! Voitnres!Maison LEON & Cie. 9
LONDRES, 

Angleterre» PLUS W CALHTIÏenham Court Road, 1 
High, Stratford, j 

Parfumeurs de N. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

1 Totte
ê AVIS 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emplc ie j our la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
générai.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSToutes perisoiines désirant trans- 
lerer leurs polices -d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Nnubert, agent, No 28 

Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Nouvellement importée, avec aussi
trous fleuris pour chassis* Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

de Messe Anglais et Français 
articles religie

L’OBLITÉRATEUR !
de 36 
Livrequi efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive,
Inconvénient, et ne 
actère nuisible. P ri

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

une foule
école, trop longs à énumc 

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de ro 

à des prix modérés.

s, ei 
UX, pouison tucune douleur ni 

ient rien d’un ca
ne cause a

contl-_ , 
x : $2.50.

reins
oie.

PETITE GAZETTE Cheveux Super flux.
Le rcm'edc épilatoire de LEON et Cie.

minutes les cheveux 
ur ; les cbe- 

repoussent jamais. Ce remède est 
yle. Instructions complètes, 

par mille. Prix : $1.00.

rue

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-

enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doule 
veux ne 
très-simple, 
mède envoyé

trouverez un 
des fraicbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 60t 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Rc- EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHO USITE.

21 Nov.’84

laAux Coutracteurs et Autres. GEO. W. SHAW, agent général
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les ‘ 

après les autres tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais aussi ehauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance^ 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

210 rne Treinont, Bouton, Mass.
21 sept 1885—la.A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUESAux Inventeurs Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa'

WOODLAND
No. 38, RUE BES8ERER J. Coursolle & Cie. Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou p 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhuraatis

éparé par le

iparreconnu
oitri-

Sollicüeurs de Brevets cTlnoentu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et# m- 

Unis, en Angleterre et eu France.

(Près du bassin du Canal.)

Ettautres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU
CHEMIN DE FER Dl1

Pacifique Canadien

__Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tète ou indigos 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalh Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

UN demande uil agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
;l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. O.’

9 oct la

Dr N. LACERTE. .
Lévis, P.Q

Prix:
En

dépôt

30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens et ei

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bol tor, Jtta

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victohh,

Vls-à-v* 9 bureau tes lirevets, 
uTTà a a. ,

Ouvrages en ecorce très variés

w?» — Aubkrt Larosk,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres b

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS ME [.ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RA BAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec inférât. Des Dében 
lures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de | rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire.

26 juillet 1884
B P -BvUw 'f% J.Piulles de Noix Longues Composées

De McOAI.1
Recouvertes 1 128, Rue Rideau.Hotel du C anada Saint-Thomas d'Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

nos DIPlITHtilHMKPour la guéi t 
son certaine d« 
toutes les a fie - 
tiens bilieuses 
torpeur du foil 
maux de tête 
in di
étourdissemen' 
et de toutes le 

lr nnvais fonctions

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
socié de M. E. E. Lauzon„informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui A s’engager au prix le p us

Aim-DiPtilITiERIlWJIS
Spécifique contre la Diphthèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

O "
ses causés par 
de l’estomaf...

Ces pilules sont '.te.- i trecommandêi 
comme étant un de; , lus sûre et des plus 
efficaces remèdes v.on*re les maladies plie 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import 
quel cas, elles ne contiennent aucune • < 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan : 
ou des personnes âgées. Les Pilulss ri 
Noix Longues Composées, db MoGalb, son’ 

rait col 
ombin

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria? JVn ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire IVxpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certilicat en faveur 
de la Valéria

LA D1PHTHKRIE VAINCUE !RENAUD, proprietaire,
No 56, 08 et 60 Rue Mu *a ,

A.
Aux ravages de cette maladie terri de 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’exjiérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats*adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

16 déc

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 
rations offertes jusqirir 
au public, pour le soulag# ’ 
ment immédiat et la gu • 
tison de la Toux, du Rhum 1 
de la Bronchite, de l’fi ■ 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies dels 
Gorge et des P umo 

A vendre paît rati 
50c la bouteille.
B. E.McGA LE, C himiêtà 

Mon tu a

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE,

ex-député de Kent.'ÿDR N. LACERTE, 
LEVIS. P. ft.jMquTp ,

Ottawa, 15 mars 18842 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

à 25 et Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN r~

ENTRE En vente cheChimiste
MontrOttawa, Quebec

ET MONTREAL.
DEPOT CHEZ3

ELZEAR A JL A Kl E,
71 Rue Bolton, Ottawa.FOlbZ

IÆS CIO 4 RES
29 juillet 1884 L. BélangerL. A. Oliixrer Photographe,U hlï 11H ° Tailgs i Fenêtres1E O.S

I HQ 1 W AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER -Wi

Ottawa. 3 janvier 1883

13 mars 1885—la St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

M iSirop des Enfants du Dr Goderre4M CABLELaisse Ottawa.... 48 

Arr. à Montréal... 18

----------- :<>:•Ce airop est prépa­
rée avec l’approba- 

. tion des professeurs 
i\ de l’fi i oie de Méde- 

cine et de Ghirtu* 
1 /'IôVÎp gie de Montréal, 

FHrulté de Médeci- 
de l’Université 
Collège Victt»

98*30 No k tenon* «le recevoir le 
oui* bel asNorUment 

toiles 
pour

fa nais ete Importe en Canada

6 30 l L. GL'IM, L. L B.2 20 6 peintes et doree- 
l'enetre» qui ait

Arr. à Québec.... ET
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

y/ 4M3 F. X. Bougie.Fooo foo’o

*7 15

li 26

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pi rdis tous mes cheveux du sommet de 
11 tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La -Ko- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d « voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C'est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

o'oo % JACOB ËRBATToo

ip.m. 
10 151223 30 Le sirop des eut 

fan ta est supérieui
Arrive à Ottawa

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.à toutes les 
rations calma 
offertes aux meret 

de famille pour conserver la santé de lerna 
enfants ; u peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii* 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn 
Rhume. Coqueluche, etc.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. èm SS KDE KIDEAD.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.MANUFACTURÉS PARConnections à Québec pont Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle-

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL lueS. DAVIS & FILS
EÏÏKEAI,

>p du Dr Godbrrb e* 
autre.
le Canada et lee Etat,

A près l’inventaire fait de_ notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Fous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

chetez point d 
vente par tout

U1BPBIX, as Ce. LA BOIITKILLK,
Seul proprietaire,

B. MoGALE, Chimiste
Mocljea

° En* La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau - 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trams de ^Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buflets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia se à des distances raisonnables.

Importateur» et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux île transport sont aussi

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
(Ga e Union).......
Arr. à Prescott.....

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

Lu seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m. 

Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa

‘83

N.B.— Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

h déc10 06 a.m. âBureau d’gent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

II.MRIS, C4MPBE1 & Oi.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouesi, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

*• “ Arr. à Toronto à 9.45 pm RUE O’CJONNOB.
4 décembre 1884

iL. P. Champagne.
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
«• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•« “ Arr. à < Htawa à 5.25 [ n
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j m 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur lei 
trains du soir.

Connections à bm th’s Falls poui 
Brockville et le chemin de fer du Grain* 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer U tic», 
and Black River et ses nombreuses coi - 
nections pour le sud et l’est.
^Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-uu st et noi d-ouesl. 
r Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de PUtlaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* .informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles niais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chtz MM Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mômr qui 
nie l’a vendue, et il pourra attester quo 
j’étais alor*—il a environ six 
plèttment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriôf e de la Cèle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

i®

Photographies
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la 'leine,
RESIDENCE,-....... 253 GRANDE REDACTIONNTCHOLA

has que ceux -le imite autre ligne.
Lv trail u iwul «oi r»pedie par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le firet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

(us mis jslIleheât
ÉiiÉ

mois—com-
|Photographies grant eur

CABINET
$3.00 par Doz.EXAMENS D’ADMISSION AU 

SERVICE CIVILMacdougall & Beltcmut 1
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Maodo- 

N. A. Bblcoubt,

/1ES EXAMENS commenceront aux en- 
V/droits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront i eçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jouf d’octobre, et 
elies devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
d - te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé­
diées aux

CHEZ
42 RUE NPAKKN *%r

D. McNICuLL 
Agent général des passageis. 

J. E. PARKER,

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa Dorion AChambers" coin des ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGKR,

Surintendant général.

Delorme
146 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,Agei t de Billet.

W. WI1YTE
T.l: m. aPisrhk Dame.

N. B.—Mr. Bel court, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

celte dernière Province.

Sunniendant-géiiér 1 Coin de la rne Rideau, 
OTTAWA.

ilifléients endroits d’examens.
P. LsSUERÜ,

• > m. et Sec. . C,

Envenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVEY,

P. O., Montréal.
Bureau du chemin de fer. 

Monciou, N. B., 26 Mai I 85
V C. VAN HORNE,

Vice-Pr*»ident.
boite 11418 Oct. 84 le.
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JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
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l/OROAMSMSde L’HOMME
Ksi l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé parla mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux ptfàr 

re négligé. Alors s’élève la question 
Quel médecin employer ï”
Le Dr Oscar Jorannksskh, de l’Univer­

sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
ngemonl du sy 

nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphiüe, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc., etc.

PAKCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai* ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avunt que celte maladie 
devienne chroniuue et incurable.

IQl. GRATIS “Wê
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

BtèmeToute Débilité ou déra

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplm! i

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POtJR 
meilleur marché quo partout ailleurs.

CENT

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RUE BRITANNIA,
hull.:

Ottawa, 20 nov.1881

Hotel du Castor
4SI et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne* table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôvl. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

léputé de Kent.^

t, 15 mars 18842 
eux ans mes che- 
up et après que 
Jommaie VALE- 
œux ont et ssé de

L
olographe,

te
19 janvier 1883
tria m’a été très 
i de mes cheveux, 
partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

F. X. Bougie.

., 23 déc. 1882. 
par la présente ce

itrv-vingt-un, par 
l’études plus ou 
it petit à petit do­
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 

édia deux boites 
) par lui et appe-

Lion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus don- 

lésfr de ravoir ma 
l’essai de La Va- 
aa surprise, après 
i, d * voir comme 
sux couvrir toute 
tête. Je redoublai 
iance et de ponc- 
rès, j’avais, sinon 
partie ma ch

aissance de cause 
i ceux qui comme 
de perdre leurs 

t la meilleure de 
Valèria.
P. Champagne. \

octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mais 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

chtz MM Lavio- 
ciens, rue Notre- 
Lte lui-mômr qui 
rra attester quo 
six mois—com- 

5 suis servi d’une 
it pour me rendre 
is, un peu plus 
;veux étant plus 
connaissent sont 
u résultat.
Arrière de la Côte 
heureux de don- 
laits

l
que je viens 
droniseren- 

îrlilicat de mou 
slice et en recon- 
le cette merveil-

iirkk Dams.

iharraaciens. 
BY, boite 1U

y" -

CHEMIN DE FER
« CA ADA FMNW

LA
VOIE LA plus COURTt

ENTRE
OTTAWA ET MOVTKEAl

El tons les points â l’est.

s CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous I x)s Jouis

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .Mbenj et New- 
York

A partir du 20 Jnln 1885, les trains cir­
culeront comme suit • _ _ .
Partant d’Ottawa. Arr. h Montreal. 

8.00 a.m. 11-80 a.m.
4.50 pan. 8.20 p.m-

Ottawa.Montreal. Arr. A 
12.20

Pr’t «le
8.40

.804.80 p.m. 8.00 p-m.
Tons les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ærs: fiaftrstt
bagage est1 transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n Importe quel en­
droit. ,

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

MÀtiASM DK (ü OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies «*t cigares, vient ■ l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, uarton 
et Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu cai>se.

CIGARES île qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promplemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iticRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

e m’envoyer 6 ou 
J’*-n ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
ns que cette pom- 
îvelle chevelure, 
rie ice. Je vous 
irlificat en faveur

CERTIFICATS

ie d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 
ite îles cheveux
r.
par les certifi-

19 janvier 1884.
pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les * 
ut s les prépara- 
idre bon résultat.
>n peut le devenir

ation ’essayai la 
>ite a arrêté 
la seconde, 

repousser et 
)oites, j’avais une 
auparavant. C’est 
ou voir vous don, 
e reconnaissance, 
t qui auraient le 
5 cheveux de se

bkrt Larosb, 
re-Dame ouest, 

Montréal.

b à

las d’Alfred, 
ité de Prescott, 
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uaranle-trois ans. 
ible.
HOLETTH,

Cultivateur.

, 4 janvier 1884
i»

;

;

i
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1LVATIE

PILULES PURGATIVES,D?GUILLIEH|
PILULES (l’Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux P DGUILLIÉ)xi

r Préparé par PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARI3, ©, Ru.e de Gtrexielle-St-Gtormain, 9, PARIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante on», est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

e
r
«fi
D
C
r
r
m SE DÉFIER DES CMTMFAÇOIS. Ellfir luWrftiMe PILULES OOILllt «ripirtu ,ir PAUL DUE. 

MÊÊM Ddpôl à Québec : D* Bd. MORIN «c C-, Pham—Ch'*. 314, rue Ssint-Jesa gggg 
KB PHARMArtl'N ntl CANADA.NB LH 111■ |Ht IPA1

LE CANADA, 24 Octobre 1885

“ J’rtl sou lier t ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière.- années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a rtcom­

mandé les •• Amers île Houblon,”
J’en ai consomme deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à Lout 11 in >mie J. D. Walker, Buckner,

E. 6. LA VERDUREDana la journée qui suivit cet­
te nuit terrible, le commandant 
fit son rapport à la Convention ; 
il déclara avec la modestie pro­
pre aux Terroristes, qu’il venait 
de sauver la patrie, et conclut 

déclarant que la révolte 
étouffée par lui, était une rami- Mo 
fication de la Conspiration du 
Luxembourg.

Depuis longtemps cette 
piration servait du prétexte à 
toutes les cruautés, à toutes les 
exactions exercées contre les 
captifs.

Or, il n’y avait jamais eu, à 
proprement parler, de conspira­
tion au Luxembourg.

Lors du procès de Danton, 
que Couthon, Robespierre et 
Morat avaient intérêt à faire 
disparaître, les prisonniers du 
Luxembourg résolurent de profi­
ter de l’émotion causée par la 
mise en accusation du célèbre 
orateur, pour soulever le peuple 
contre la tyrannie du triumvirat 
de l’échafaud

Une conférence nocturne eut 
lieu dans la chambre du général 
Dillon, entre Chauvette et quel­
ques autres captifs. Divers amis 
du dehors avec lesquels ils 
avaient pu se concerter, leur 
promirent un appui efficace.

La femme de ‘Camille Des­
moulins, qui n’avait pu fléchir
Maximilien Robespierre en fa- reçoive .....

, - , -, v___ unpareotsde ma sent - el ils sont «tus auxveur de son mari, devait cher- A^ers ,le lloul,|l>n ,wicküfie Jackson, 
cher à exciter la pitié de la foule Wdmingion, Del,
au moment où Danton etCamil- AVL's bouteille. q n ne po-tent pus
, . ... __ i- . une éti melt - hanche mar tuee d unele Seraient conduits au supplice. verte de Houblon sont d * la contre-
La vue de cette femme de dix- iàçon. Rejetez to is les remèdes sens va 
sept ans, de cette ravissante lm"> empoisonnés, nui s'oifieiii sous le 
, ,. , , , , om de “ Houblon ou “ HoublonsLucile désespérée par la con­
damnation de son mari, et ren­
due éloquente par la douleur et 
ses larmes, ne pouvait manque; 
de soulever une émotion puis­
sante.

F EUI X-LtSiroCÎT

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne(.Suite)
Je vous adresse ces quelques lignes—Je vous les rends, dit-il, 

monsieur, et je ne les regrette 
point, ils ne sont bons à rien, 
puisqu’ils ne peuvent me servir 
à défendre mon père.

—Petit louveteau ! fit Henriot 
en adressant à Emile un geste 
menaçant, tu le défendrais con 
tre moi, ce père, n’est-ce pas ?

—Oui, répondit Emile, en re­
gardant fixement Henriot.

—Et tu comploterais pour le 
sauver ?
--Je ne sais pas ce que c’est que 

comploter, répondit Emile, mais 
je sais, que s’il le fallait, je 
rais mourir comme un homme 
pour ceux que j’aime.

D’un mouvement brutal Hen­
riot repoussa l’enfant. Celui-ci 
ne poussa pas un cri, il demeu­
ra debout, ses grands yeux fixés 
sur Henriot, comme s'il cher­
chait à lire dans sa pensée.

La bande du Brasseur conti­
nua ses perquisitions ; elle durè­
rent cinq heures

Pendant cet espace de temps, 
qui parut d’une longueur déses­
pérante, chacun des prisonniers 
trembla moins pour soi que 
pour les siens.

Il semblerait au

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
comme

Gage «ie rec innaissance pour vos 
Amers de

cons-
• * ‘ Houblon. J’ai souffert 
De rhuiuutism ■ enlîammatoire 
Pendant près <le
Sept années ^t aucune mM ci ne n’a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v is Amers l e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be iucoup de >uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * ‘ serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Wi'liams, !03 I6lh Street, Washington, 
D. C

Etc.
Comme par le passé un asso, i 

ment complet de
QUINCAILLERIE.

69 & 71 Rue WILLIAM

«J. B. A AXIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

sau-

Je considère que voire ‘inede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nerf, J’arr.ve 
Du sud en quête de sa nié et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que tout** autre ehuee :
Il y a un mois j’étais «-xtrômement 
Maigre ! ! !
11 pre-qu’incapa'de d< marcher. Ma;a 

tenant je
Gag ie des forces, et 
De l’emboinpointe.
Il se passe à peine un jour sins que je 

îles compliments les sur progrè

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883
premier

abord que, pour des suspects 
menacés chaque jour de se voir 
transférés de Saint-Lazare à la 
Conciergerie, ce n’était rien que 
de se voir enlever de menus ob­
jets, tels que des couteaux, des 
canifs, des rasoirs, des aiguilles, 
des fers à friser. Eh bien, cette 
privation fut horrible. Quelques 
captifs déployèrent des ruses 
infinies pour cacher des ciseaux, 
une lame, un rasoir.

Dans ces prisons, qui renfer­
maient la fleur de la noblesse 
française, le soin de la personne 
restait une des conditions de la 
vie. L’innocente coquetterie des 
femmes restait un allégement 
aux tristesses présente 
hommes oubliaient presque leur 
situation en les voyant sourian­
tes et parées. L’élégance était 
comme un chaînon reliant le 
passé an présent. Les hommes 
se visitaient en grand habit. 
Chaque jour le prince de C.... se 
rendait chez le commandeur ; 
monsieur le duc échangeait des 
civilités avec le marquis son 
voisin. On dînait en ville,dans 
le même couloir, à deux portes 
de distance. Dans ces chambres 
étroites, ou ressuscitait Trianon, 
les Tuileries et Versailles.

La pensée qu’ils ne pourraient 
plus se raser, se coiffer, causait 
aux hommes nn regret véritable. 
Les femmes s’attristaient à la 
pensée de ne pouvoir plus faire 
d’ouvrages de mains. Ce “ ra- 
piotage,” on nommait ainsi les 
fouilles et les vols commis dans 
les chambres des prisonniers, 
équivalait à une torture perma­
nente et raffinée.

Mais à ces prétendues mesures 
41e sûreté ne se borna pas la 
mission d’Henriot. Les instru­
ments de musique furent enle­
vés aux captifs. Ils ne pour­
raient plus faire entendre à leurs 
amis les airs connus, aimés, ces 
vieux airs qui leur rappelaient 
Gluck, Piccini, Louis XVI, 
Marie-Antoinette, qui, avec le 
duc de Provence, avait chanté 
tant de rôles de villageoise sur 
son théâtre de Versailles.

Les dés, les cartes, les trie- 
tracs furent également saisis.

de violen­

ta

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chô, allez chez.

McVOVGAEL & CUZNEJElle demanderait grâce et 
justice, en rappelant aux masses 
ce que Camille Desmoulins avait 
fait pour la république ; elle 
entraînerait le peuple et la Con­
vention, et le peuple chasserait 
de leurs sièges les coupeurs de 
têtes, dont le chef rêvait déjà le 
protectorat de Cromwell.

L’ancien président du conseil, 
Antonelli, connaissait le com­
plot : il eut réussi sans la trahi­
son de La Flotte. Ce misérable 
vendit ses compagnons dans 
(’espoir de sauver sa vie, et il 
écrivit à la Convention une lon­
gue lettre qui fut lue en pleine 
séance par Billaud-Varennes.

Ce fut alors que laConvention 
prit une décision terrible et dé­
créta que tout prévenu de cons­
piration qui insulterait à la 
justice nationale, serait hors des 
débats, et privé de son droit de 
défense.

En supprimant les avocats et 
les défenses des accusés, le tri­
bunal ne gardait plus que le 
droit de tuer.

Vaillant, Amar et Vaillier, 
membres du comité, transmirent 
ce décrût à Fou^uierTinville qui 
devait le changer en une arme 
terrible.

L’exécution de Danton et de 
Camille Desmoulins devenait le 
signal d’une recrudescence san­
guinaire.

Vingt-sept captifs impliqués 
dans la Conspiratien du Luxem­
bourg la payèrent de leur vie.

Parmi les noms compris dans 
cette longue liste, se trouvaient 
Roumi, le général Dillon, Chau­
vette, de Grammont, le général 
Beysser, la veuve d’Hébert, et 
cette jeune Lucile qui, durant 
le trajet de la Conciergerie à la 
place de la guillotine, ne c, ssa 
d'accabler ses juges de malédic­
tions, et de reprocher au p -uple 
d’avoir laissé tuer lâchement 
Camille Dumoulins.

A partir de ce moment s’orga­
nisèrent, dans Paris, des tueries 
en masse.

Fouquier-Tinville en profita 
pour s’abandonner à une fureur 
qui, supprimant l’homme de loi, 
ne laissait subsister que la bête 
fauve.

—Bientôt, disait-il au prési­
dent Dumas, on écrira sur la 
porte des prisons : “ Maison à
Louer.”

La conspiration du Luxem­
bourg servait au comité à se 
délivrer presque sans jugement 
de tous les suspects.

Le ua ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»

CROSSE TARRIERE,

Rue usseï, et coin de la rue Quite,
CHAFIHERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

1st31 octobre 1883.

Les
TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Aynn* 1* n,i's grand assortiment, les mail­
le' valeurs, et l**e plus bas prix en 

fait de

Tjÿiâ, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles «le tonte sorte.
à la

MâlSON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K ne SPAJttKS.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

M
a-"

Poudres de Condition d'Alexander
HWOI.EK POUR lew IMMWlVk

BT ATTTABS

MBDKmES CE LEUR K’
POUR I.BS

Chevaux!
l\ STRATTON.Agent a Ottawa 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Palnch
A VIS.-—Les médecines ci-dessus, cék 
A bres dans tout le Canada j»ourt 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrerions.Après cinq heures 

ces, d’injures, de vols effrontés, 
le brasseur Henriot et ses sol­
dats quittèrent la prison, et le 
commandant de la garde de 
Paris eut soin auparavant d’en­
trer au greffe, et le se faire re­
mettre par Nandot le livre 
d’écrou.

Il écrivit à côté du nom de 
Roucher :

“ Chef de la révolte à la pri­
son Lazare, porteur d'armes 
blanches et d'armes à feu.”

Les armes à feu et les armes 
blanches étaient le sabre de 
ferblanc d’Emile et son fusil de 
bois.

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOGDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VALIN & ADAM,
el XoliVre** Vtiltllvn. 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

CLUB HOUSE
Ancien Poele de P. O’MEARA -d-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Des avantages sociaux sont offerts auj 

i de théâtre.artistes _
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

BUREAU :
Vin», Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost

Cette ligne d’Henriot suffisait 
pour envoyer Roucher à l'écha- 
laud.

(A suivre)
Ottawa, U 'uai

Le Monde Poétique
iboheiïit- REVUE BE POÉSIE UNIVERSELLE aboxieieht •

ta f* JLXO - ra—ao*. - „ f,. jLn
BUREAUX <4. n* Ugtltr, PARIS 

LE MONDB POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(ta premier Numéro a pen, W 10 fWn liât)

Le Monde Poétique doit son grand ei rapide succès h l'excellence de sa 
rédaction, au choix judicieux des Études accompagnées de textes en toutes Ica 

! langues, au but élevé qu'il se propose, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
à côté des écrivains les plus illustres d’aujourd'hui. Chaque mois, cette tr.agni- 
fique publication apporte à ses lecteurs l'éeho fidèle du mouvement poétique 

; de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.
Le Monde Poétique est désormais ssn organe nécessaire pour tout ceux qui 

s’intéressent à cette fiUe sublime de l'imagination : la Poésie.

SOMMAIRE DU M* 1 SOMMAIRE DU H» 1
!-«• Poète» français contemporains (Laroata 

de Lisle) : LouU TVrxWtn — Dam l’air Mgw i 
Lreontt d* LUU. — Chansons an liai ornes t Jssi 
Maria d»

Las Poètes français contemporains (Leooata ! 
de Liai»), fin : LsuU TVmrrte -A rimplsoabla : < 
Armand SUrtSru. - Calabran (Vrèpnscale) : ; | 
ftoier AfctaMf. — Chanson» populaire» ia la i 
Bohême : ValmHn KUbér.- L'Ombre de Oor- J
aélie ! FrddSrit PtPuU - Mistral (Rapport 
sur le pri* VitatJ : A Ltçoutd, d» f Aoadètnie ! 
Française. — Chonlque, etc.

üsrtdia —La Poésie contemporaine 
Moused LmwmlkaL — Bférns-

tjetne BJttrnson : AuguMt StHmdSerf. — Chro­
nique dramatique, musicale, artistique. Revue 
bibliographique, Echo».

SOMMAIRE DU F» S 
Le Principe poétique :M 

Edgar Po*).-Flux et Red 
Le Poète français «çtumit da Lisle), suite > JteeL fWh

SOMMAIRE DU Vi 
Le Poètes français oooteanpen

Prudbomms : Usm-FUro.—dlpeme 
- la Poésie dm Rigedda 

ux, professeur au Collège 
Larmes : D»rebate. — Foi : au 
la Poésie portugaise t Marte*. /Isa. Chro­
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COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

NouflTres* vous de 
rognou
Wort”

maladies des

m'a ramoné, pour 
tmbeuu, lorsque 
treize médecins

“Lo “Kidney 
ninyi dire, don portes du to 
j’avilis été condamné par 
éminontadu Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Voa nerf» aont-il# nflalblla T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
blottr-e des nerfa, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

one de In 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du stttig.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le rouit de le plus 
effictice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liullou, Moncton, Yt.
Souffrez-voua de maladie» du

•* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 G aides Nationale, N. Y.

Souffrez-v maladie de

foie T

Souffres-vety* de douleur» dans

4 A.O “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que; je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-von » de maladie» de» 

rognon» r
“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri do mala­

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 lu boite

Kami Hodges, Willinmstown.West Va.

Souffrez-von» de la eon»tl|mtlonr
" Lo •* Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fuit l'essai 
d'autres remèdes pétulant seize ans.

Nelson Fairchild, Sl-Albans, Vt.
alarlaT

y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark,

F.tee-von# bilieux 7
“ Lo “ Kidney Wort” m’a faitplus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-'
“Lo “Kidne 

les aut 
usage dans

F
■■

South Hero, Vt.

Souffrez-voue des hemorrtioldee 7
" Lo “Kidney Wort” m’a o"éri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce r 
G. H. Horst,Caissier M. Bauk.Myer'o

Z

a r le rhums-Etes-vous torI nre i>i 
tlwme 7

“ Le“ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-
Aux femmes qui sont malade» 7
“ Le “Kidney A\ ort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait usaae en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

st vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Le Purifcatciir «lu Sang.
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EGLISES CATHOLIQUES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de tôles d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du­
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; \i l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, 
cureur; M. l’abbé M. Sloan, secré­
taire; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O MJ.—M- sses à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
cu ’é—Masses à 8 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 4 hrs p. m.

SAINT JOSEPH, RUE W1LBR0D

Rév. A. Pallier, O.MJ., P.P.- 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, cuié— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, chape­
lain Messe à 7£ hrs a. il., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes­
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

oM DemandeLu rapport de la Cour du Re­
corder de Hull, pour l’année expi­
rée le 30 septembre dernier, 
tate que le nombre des criminels 
et des crimes est très restreint parmi 
nos voisins. Nos compliments,

Iluitres monstres !—M. N. A. Ba­
vard invit i ses pratiques et le 
jubile en général à aller examiner 
es huilres qu’il vient de recevoir. 

La plus petite de ces h nitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissant une assiette.

Novembre et l'hiver—Les modes 
de novembre et de l’hiver de Butte- 
rick, pour femmes et enfants, vien­
nent d’êtres reçues, ainsi que le 
livre considérable de cartes de 
modes et de chromos, intitulé “De- 
liniators dressmakers,” souvenez 
vous de l’endroit : chez Ackroyd, 
70 rue Sparks.

11 a été érigé à Hull plus de 50 
nouvelles maisons l’été dernier, et 
plusieurs anciennes bâtisses ont 
subi des réparations et agrandisse­
ments considérables.

La S< rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune a me espèce de composée 
du gomme d’épiuette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

La rumeur circule, à Hull, 
qu’une barge, partie récemment 
avec une cargaison de bois, s’en 
revient à l’heure qu’il est ayant à 
son bord plusieurs variolés. Si cette 
rumeur est fondée, les bureaux de 
santé devront voir à mettre en 
quarantaine la barge et son person­
nel.

voix ce qui montre que l’alliance pour le voyageur, et de larmee 
conservatrice a agi avec beaucoup d’employés en habit vert qu il faut 
de loyauté et qu’elle n’a jamais été maintenir pour garder les portes 
un vain mot. Il lui incombe de de la ville et prélever le tribut, 
se tenir étroitement unie et de Et ces octrois produisent un reve 
noursuivre sans relâche son œuvre nu énorme. Pas moins de 275 
régénératrice. Le salutest àce prix, millions de francs par an. 1 ans 

B • seul en retire 140 millions repartis
comme suit :

lettre de paris UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei­
gner le français et l’anglais dans la muni­
cipalité du Canton Aldüeld. S’adresser à 
C. V. CASA U LT, Sec.-Trésorier, Bureau 
de Poste. Halversen, comté de Pontiac, 
P. Q.

cous-
9 Octobre 1885.

Voilà quatre jours que les élec­
tions ont eu lieu, et le résultat de 
Paris n’est pas encore connu. Je 
Mis bien que l’on y compte ub8,; 
924 électeurs, ce qui est enorme , 
nue 433 000 ont voté, ce qui est 
une forte proportion; et que en- 
“ „ cinq cents candidats orna,en
lès listes de leurs noms, ce qui 
complique singulièrement le pour 
tage Mais je sais aussi que les 
électeurs sont répartis en plus de 
800 sections, d’environ 700 chaque, 
et uue le relevé des bulletins, avec 
un^bon système, intelligemment 
dvigé, aurait dû être complété en 
deux jours. Preuve, c’est que> e 
dépouillement était termine des le 
lendemain du vote dans certaines 
sections.

Espérons que ce 
vable n’a pas pour cause quelque 
manipulation colossale renouvelée 
de la trappe de Sainte-Anne.

Pour être élu, le candidat doit 
réunir la majorité absolue des vo 
tants, plus le quart des électeurs 
inscrits. Ceux qui ont la majorité 
des votants sans remplir 1 autre 
condition, passent par un second 
tour de scrutin, le ballottage, qui 
est fixé au 18 octobre. Vous voyez 
que le système diffère entièrement 
du nôtre, où la simple majorité des 
votants détermine l'élection.

Comme l’on compte 433,000 vo 
tants à Paris, il faut donc que les 
candidats élus reçoivent chacun 
moins 216,501 voix. C’est un chif 
fre énorme. Or, M. Hoquet, le 
président de l’ancienne Chambre, 
et M. Lockroy, sont les seuls qui 
jusqu'à piésent atteignent.jCe cbit- 
fre. Ils le dépassent même, les 
rélevès de 740 bureaux a tnbuant 
237,573 votes à M. Lockroy, et 
232,512 à M. Floquet. Quand le 
dépouillement sera complété, il est 
à peu près certain que M. Anatole 
de la Forge et M. Brisson, le prési 
dent du Conseil, seront élus, le 
premier ayant déjà à son crédit 
196,236 suffrages et le second 189,- 
589. Clemenceau n’a encore que 
179,328 voix, Benjamin Raspail, 
177,886, AUain-Targé, ministre de 
l’intérieur, 179,328. 11 est encore 
probable qu’on pourra les ajoute, 
a la liste des élus au premier tour. 
Paul Ber! a reçu à l’heure actuelle 
131,346 votes, ce n’est pas assez et 

Rochefort

Pour qua

AVIS PUBLICS’il n’y a que quatre ou six élus 
à Paris, il va falloir refaire pres- 

toutes les élections. La bataille
Boisson et autres liquides.......80 millions
Comestibles...................... .
Combustibles.....................
Matériaux de construction etc. 15 
V'ourrrage et objets divers....... 5

pro-30 Edii 
Pour l'an

que
va donc recommencer avec une 
violence nouvelle. Attendons nous 
à d s ^motions.

Atterrés comme ils le sont par 
le scrutin du 4 octobre, alarmés 
par les progrès de la réaction con­
servatrice, redoutant de voir som­
brer leur pouvoir et avec lui la 
république elle même, les républi- P 
cains vont tenter l’impossible pour 
concentrer leurs forces et adopter 

liste unique, afin de ne laisser 
chance aux conservateurs. 

C’est une partie serrée qui va 
s’engager, pleine d’intérêt autant 
que d’iinpoi tance. Je vais la suivre 
de près ; elle est pleine d’enseigne­
ments pour la France et pour nous

Déjà les députés radicaux élus à 
Pans, MM. Floquet et Lockroy, 
sont descendus dans l’arène pour 
engager les démocrates à s’unir, 
après s’être déchirés à belles dents, 
afin d’écraser le parti monarchique 
qui a l’audace de relever la tête. 
Voici la lettre collective qu’ils ont 
adressée à leurs “chers conci­
toyens.”

,10 LES Médecins dont les noms suivent, 
nommés vaccinateurs publics par le Con­
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec­
tif, de 2 à 4 heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoir» de cet ofïice.

Pour la section Ouest de la ville :
MM, Le Dr Small, 538, rue Wellington ; 

Dr s. Wright, 80, rue Queen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

Pour la section Est :
MM. Le Dr Voligny, 122, rue Clarence; 

Dr Powell. 199, rue Rideau; Dr Hanter, 
144, rue York.

140Total
Ce n’est pas tout de supprimer. 

11 faut pouvoir remplacer. M. 
Hervé est un homme trop sérieux 
pour n’v avoir pas songé. Aussi 
uggère-t-il u’ahattre cette douane 

intérieure qui pèse à la fois sur les 
consommateurs et les producteurs, 
en doublant l’impôt de consomma 
lion sur l’alcool. 11 se consomme 
actuellement en France 1,500,000 
hectolitre d’alcool, payant chacun 
un droit de 156 fr. 25 c Que l’on 
augmente cette taxe de 150 frs. par 
hectolitres, et l’on arrivera à lui 
faire produire 225 millions par an. 
Comme la perception de l’octroi 
coûte 25 millions par an, cette dé 
pense est donc supprimée. Il ne 
reste plusà trouver que 25 millions 
qui devront être produits par les 
récentes augmentations dus droits 
des douanes-sur les céréales et les 
bestiaux de l’étranger. “ On a 
“ promis, ajoute M. Hervé, d’affec 

protectrice à

LOUIS

L
uue 
aucune La clause Sème des derniers règlements 

mis en force par le Bureau de Santé Pro­
vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi­
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 des Statuts révisés de la 
Province d’Untario, seront prises par le 
Bur au de Santé Local, alin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’.iucune municipalité 
négligera de prendre ces mesures, ou que 
le dit Conseil ne sera pas autorisé par le 
ill* acte de prendre de telles mesures, 
toute perso me qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 
durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait pis un certificat de méde­
cin, de aon insusceptibilité à la vaccine 
après essai fait durant le cours des sept 
dernières années, .rois jo rs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’olïicier de 
Santé, de celte municipalité se fera vacci­
ner ou dans le cours du môme espace de 
temps après qu’une avis public a été 
donné par le Bureau de Santé Local, exi­
geant que les habitants de cette munici­
palité se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
de succès ou suffisamment souvent répétée 
pour justifier aucun médecin de donner 
un certificai d’insusceptibilité de vaccine.
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Aussi

“ ter cette taxe un“ Chers concitoyens.
“ Nous ne voulons pas attendre 

remercier
11 dégrèvement. Eh bien, qu’on 
“ l’emploie à la suppression des 
11 octrois, et qu’on rende ainsi aux 
“ villes d’une main ce qu’on leur 
“ prend de l’autre."

La suppression des octrois 11e 
jeut manquer d’être accueillie avec 
àveur à Fai ls, 
n’être pas surpris si le champion 
de cette idée réussissait à obtenir 
les votes de beaucoup de républi­
cains qui ne sont pas conservateurs, 
mais qui ont beaucoup souci à leur 
bourse. De plus, M Hervé jouit 
d’une grande estime, d’une grande 
considération personnelles; conseil­
ler municipal du Paris pendant pln- 

annéeS, il avait pris ce rôle 
sé-ieux et avait témoigné de 

beaucoup de talent administratif, 
puis son journal le Soleil a une fort 
large circulation, tirant souvent à 
100,000 exemplaires ; toutes cir­
constances, qui contribuent à popu­
lariser son 110m.

En chambre, M. Hervé alli ait sa 
place toute marquée parmi ceux qui 
ont lait une spécialité de la ques­
tion économique. La vraie liberté, 
celle qui repose sur le travail, l’or­
dre, la paix des consciences', trou­
verait en lui un défenseur sincère 
et dévoué. Si Pari» comprend ses 
intérêts, au lieu de lui préférer le 
premier radical venu, il en fera 
l’un de ses trente-huit députés. Je 
voudrais pouvoir lui supposer 
tant de sagesse.

UN DEMANDEau
plus longtemps poui 
Paris et le dépaitemunt de la Seine 
de la manifestation de haute con­
fiance dont nous venons d’être 
l’objet.

11 Nous en sommes profondément 
touchés. Mais nous n’avons pas 
un instant la pensée de prendre 
pour nos personnes l’honneur qui 
nous est fait.

11 (Je qui trio nphe en nous, c’est 
la politique que nous avons tou­
jours suivie depuis 1871, la politi­
que d’union, pour la consolidation 
et le progrès de la Républiqu .

“ Cette politique d’union de tous 
les républicains, Paris < t la France 
euVère doivent l’adopter lé olu 
ment pour réduire à néant l’orgueil 
passagèrement surexcité des mo­
narchistes coalisés.

“ Que partout, 
tous les départements, sans préoc­
cupation de personnes ou de nuan 
ces, on s’entende pour acclamer, 
au 18 octobre, les listes républi­
caines dressées par le suffrage uni­
versel lui-même, et l’ombre du 
péril s’évanouira devant la toute 
puissance de la République.

“ Edouard Lockroy,
11 Charles Floquet.”

Im nédiatement 20 filles au bureau du 
magasin de uhifions de la cité d’Ottawa, 
No 257 rue Cumberland.

Albx. Dakus, 
Gérant.

Aussi, faudrait-il
SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS Par ordre du
bureau de santé,

Ottawa._____
Des Soumissions cachetés, adressés au 

sousigné et portant la suscription “ S)u- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
foussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, marchand, 522, rue Sussex. 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque de banque acceptée 
)our la somme de $500 fait payable à 
’ordre du Reverend Père Gtndreau, 
président de la société de colonisa­
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisqué», si le soumission­
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission. Le cbèjue ainsi 
envoyé sera remis à chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanm ins- 
" à accepter ni >a plus basse ni aucune 
i soumissions.

Par ordre,
J. L, OLIVIER, 

Secrétair

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Ghaq ie article est ga­
ranti tel qu’on le renrésenb3, si­
non la vente est nulle, ch z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

g
g®

sieurs
au AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Z"XN recevra à cebuieau, iutqu’à JEUDI 
VJ le 22 de Novembre p ochain, des eou- 
mieaions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci­
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes de Toit et de> Poutres, en fer,

à Paris et dans

c’est beaucoup trop.
Qst considérablement distancé par 
eux, n’ay. *it reçu que 114,316. 
C'est la Commune qui relève la 
tête - eu sa personne. L’ancien 
lieutenant de Gambetta, le direc 

République Française, 
Monsieur Spull r, n’a pu rallier 
que 90,440 voix Et M. Ranc, le 
vénérable M. Ranc, seulement 89,- 
815. Ce n’est pas rasuura it pour 
l’opportunisme.

Le scrutin a beaucoup moins 
maltraité les candidats conserva- 

l’on ne l’appréhendait.

Les Arsenaux de la Halle des Exercices 
Militaires, Montréal.

Saint-Pétersbourg (Russie), 3 
mai 1880 Je me sens l’obligation 
et !e devoir de vous adresser mes 
remerciements pour le bien-être 
que j’éprouve ; les forces m’ont 
été rendues, grâce au Fer Bravais 
que j’ai pris pendant plus de d ux 
ans.

tous c< 
leurs f 
intactes 

Et ne 
nous d 
battre 
répété 
croire 1 

Nous 
haine q 
autour 
celui qi 
et quin

leur de la On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza,architecte,Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi- 
nistèSur quelle base se fera cet accord 

entre les radicaux et les républi 
cains ? On prendra pour candidats 

qui auront obtenu le plus de 
suffrages au premier to ir de scru 
tin, c’est-à dire le 4 octobre. Cette 
tactique s’impose d’elle-même.
Seule elle peut remédier à leurs 
déchirements. Suffira-t-elle à les 
sauver ? Voilà qui est plus dou­
teux.

Mais ici se pose une aulre ques 
lion. Comme presque tous les 
candidats qui ont rallié le plus de 
suffrages sont des champions du 
radicalisme, Clémenceau et Roche- 
fort en tête, et que cette concentra­
tion des forces démocratiques ne 
peut sVüectuer qu’à leur profit, les 
républicains modérés consentiront 
ils à voter pour des gens qui, sui­
vant eux, compromettent les insti­
tutions républicaines, en sont mê 
me les pires ennemis par leurs ex­
cès ? That is the question L’urne 
électorale pourra offrir des surpri­
ses à cet égard.

Etant donnée l’union des forces 
républicaines, l’élection des condi- 
dats conservateurs devient presque 
une impossibilité à Paris Mais il 
se doivent à eux et à la cause qu’ils 
représentent de lutter vaillamment 
jusqu'au bout. Les minorités qui 29 courant, promet 
ne luttent pas pour se transformer lant succès.Les convives sont priés 
en majorités sont condamnés à d’apporter avec eux 1rs instruments 
une éternelle impuissance. Et puis nécessaires pour manger des hui 
l’échec d’hier peut être le triomphe très à l’écaille, 
du lendemain.

M. Hervé pourra peut être faire 
exception. Et vuici pourquoi. Tout 
en adhérant au programme conser­
vât ur, J s’est présenté spéciale­
ment comme le candidat de la sup 
pression de* octroie. Sur tous les 
mut s s cxU.u i unu . llivhc venu p »r 
lant ces mots : l,Je demande la 
suppression de* l’octroi.—Edouard 
Hervé.” C'est un petit carré de 
papier qui p.*ut mener loin le si­
gnataire.

L’octroi est un genre d’impôt 
heureusement inconnu au Canada, 
et qui pèse ici louidement sur plus 
de 1,500 communes. On appelle 
ainsi le droit dont est frappé tout 
article entrant dans une commune.
Véritable douane intérieure ajoutée 
à celle de l’extérieur. Et rien ne 
lui échappe depuis le moindre litre 
de vin jusqu’au plus humble sau­
cisson. Aussi jugez des ennuis, 
des tracasseries qui en résultent

Un chèque de banqu^ accepté, fai payable

vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

ime sera confisquée, si 
fuse d'accepter le con- 

ouvrage aux taux et termes 
ns sa soumission. Le chèque 

envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

au- Comte Dutertre.
Dans toutes les pharmacies.— 

Exiger la signature R. Bravais, 
imprimée en rouge.

A trois heures, cette après-midi 
le major-général sir Frederick 
Middleton a fait l’inspection des 
dragons de la princesse Louise, au 
carré Cartier. La démonstration 
a été brillante, et le Capt. Gour- 
deau peut être fier à juste titre 
des vaillants soldats qu’il a sous 
ses ordres. Au moment où nous 
mettons sous presse, les dragons 
sont à exécuter, sous les regards et 
aux applaudissements d’une foule 
immense de curieux, un magnifi­
que programme de jeux et d’exer­
cices militaires.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos in 
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Bâtisse de l’institut-Canadien, 
Rue York, Ottawa. }ceux

J T dernière, laquelle som 
le soumissionnaire re 
trat pour V 
tionnés da

leurs que 
C’est à peine si on leur accordait 
60,000 suffrages, quand mon dis­
tingué am:, M. Edouard Hervé, qui 
tient la tête de la liste conservatri­
ce, en compte déjà plus de 85,015. 
Viennent ensuite parmi les candi 
dats conservateurs : M. Calla, le 
seul député conservateur d’un ar­
rondissement de Paris dans l’an 
cienne Chambre, 81,646, le général 
Barrail, 81,374, le baron Ilaussman 
81,101, E. Vacherot, de l’Institut, 
80,576, Paul Dalloz, directeur du 
Moniteur Universel, du Monde Illus­
tré, etc., 79,605, Emile Keller, l’an 
cien député de l’Alsace, 79,533, 
Marius Martin, 79,485, Despatys, 
78,243, etc., etc.

Emile Keller sera ballotté dans 
le Haut-Rhin territoire de B-Ifort, 
où l’on croit généraleni ut qu’il 
sera élu. Lui, le grand patriote, 
qui a tant fait pour garder fran­
çais ce dernier lambeau de l’Alsace, 
aurait dû être élu d’emblée 11 est 
malheureusement plus d’un élec­
teur qui n’a pas toujours la mé î oi- 
re du cœur.

Paul de Cassagnac, le vaillant 
lutteur, figure aussi sur la liste 
conservatrice de Paris. Heureuse­
ment que sa place lui e»t assurée 
à la Chambre par ses fidèles élec­
teurs du Gers, qui lui ont renouve­
lé leur confiance à une écrasante 
majorité. Cet hommt-là mérita 
beaucoup du parti conseï valeur : a 
lui plus qu’a tout autre on don 
l’alliance légitimiste et boiiapai- 
tiste qui a eu un résultat si impo­
sant.

COUTURIERE AinsiLE MONDE ET LA VILLE
En Robes CarM. l’inspecteur du bureau de 

santé Proulx a repris ses fonctions 
hier, à la suite d’une vacance de 
quelques jours.

Des ornements en cheveux, des 
crêpés, des toupets, des frisures et 
des tresses dans les derniers goûts 
et à des prix populaires, vhez 
Ackroyd, 70 rue Sparks.

aucune quoi qu 
Et sa 
Ce n’ 

le drap 
coq gau 

Parei 
voulure

-----:o:-----
Je viens de m’assurer les services 

d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made­
moiselle EGAN est trop avanta­
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex­
ceptionnellement bas.

vu’gobeil
Secrétaire.

Miniat ère dea Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Oct. 1886.

aux CO 
taient 1 
lieuses 
pris po 
quinou 
mdispei 
diate qi 

Et si 
yeux si 
verrez,! 
populai; 
balai, d< 
la paille 

C’est 
nous va 

Déjà 
au Midi 

La pi 
l’Ouest 

Et ce 
La m 

républii 
résoluir 
mettre j

as
Le Club des Naturaliste d’Ottawa 

a quitté la capitale celte après-midi, 
aller faire une exploration

A Ron Marche CONTRAT POUR FOURNITURE OE 
SACS DEjlIALLE

TXES SOUMISSIONS cachètées, adrea- 
Azacea au Maître Général dea Postes, (poor 
le Bureau dea Impressions, <fcc„) portant 
la auaciption “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcua à Ottawa, jusqu'A 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département dea 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal dn Dominion.

Des Echantilloos des Sacs, qui devront, 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 

Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront 
tant qu’au matériel et à la 
semblable#

Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai­
son Grisou & Cie.

pour
géologique dans le voisinage de 
Rookliffe.

*

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapréciables 
toutes les maladies de la

du Dr 
pour
gorge, des bronches et des pou 
mous.

jâz. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

Conservatoire de Mnsiqip,Le banquet de la fanfare Ste 
Aune, qui aura lieu jeudi prochain, 

d’être un bril- 333 RUE SUSSEX.
JULES HAEMERS. de

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano a i Collège u’Ottawa.

Prix modéré» pour commençant».
13 octobre 1885—la.COUR DE POLICE ont fournis devront, 

confection, être 
aux échantillons, et être déli­

vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s'il est rempli d'une manière 
satisfaisante,continuera pour _ un terme de 
quatre années, pou-vu toutefois que le tra­
vail et le matériel employé soient à laaatia- 
faction d i Maître Général des Poetea.

Ij3 municipalité de New Edin­
burgh d muud • des soumissions 
pour la maçonnerie d’une pile et 
de deux culées, destinées à suppor­
ter le
truit l’hiver prochain sur la rivière 
R d a i.

Ijes cheveux et les rebuts de 
peignage sont préparés avec goût 
pour être convertis en tresses, 
frisures et boucles, chez At kroyd, 
71) rue Sparks.

800 lb#; de bon beurre a |»m- 
tbHserle a vendre;chez N. A; 
Navard.

Le n.aior Todd et plusieurs 
membres de la compagnie des 
Francs Tireurs d’Ottawa sont partis 

ur Toronto la nuit dernière, dans 
but de prendre part à la récep­

tion qui sera faite au Col Otter et 
à ses soldats, à leur arrivée du 
Nord-Ouest

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 24 octobre.

A. Ste vart, ivrognerie, cause remise à 
une semaine.

T. Doherty, iv-ogaerie, $2 d’amende et 
1- s frais.

D mx Ita'iens, pour avoir poignardé 
tiubliche Dupont, ciuse renvoyee aux 
prochaines assises criminelles.#

O. Murphy, pour vol d'un mbit appar­
tenant au Dr Graham, cause remise à 
mercredi prochain.

C’est 
ce qui 
France, 
barum. 
par la C 
ses en ni 
toujour 
gens qu

i doit être cons-nt eu fer quPO

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es­
pèces prescrites par la formule de soumis­
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dans le cas où la soumission serait ac­
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de­
mandé, et promettant aussi d’être respon­
sables avec le coetracteur, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu­
tion du contrat.

On pourra se procurer des formules im­
primées, de soumissions et de cautionne­
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnée, on au Département» des Poa- 

„ Ottawa.
e dépat teraent ne s’engage pas d'accep­

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
WILLIAM WHITE,

Sociétaire,

LE CHARBON
Aucun candidat conserva.eur de 

Paris n’a reçu moins de 75,009 LACKAWANNA 1
Madame Thomas Bytteld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

OE 1-HE1HIEK CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

OUI I.KTIJKK DES CLASS ES
Haul; 

samedi, 
course 
la renc< 
de char 

Sic tr

Que ceux qui ont besoin de li­
vres et d'autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

*~TàModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’ête. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Bas prix. Qualité garantie.

J. 6. BUmlWÔRTH&Cier

Dame Thomas By field. P. C. GIHU.AUMK, 
455 Rue Sussex. Département des Postes, Canada, 

Ottawa, 1er Octobre V8580 MUE 8PARKS.3 juin HEr

•L


